
AA l’instar des autres
économies mon-
diales, les économies

maghrébines subissent les
effets de la crise chacune
selon son «modèle» écono-
mique : l’Algérie et la Libye,
dont les recettes d’exporta-
tion proviennent à 97,8% et
96,9 % respectivement des
hydrocarbures souffrent de
l’effondrement du prix du
baril sur le marché mondial ;
la Tunisie et le Maroc, dont
les recettes proviennent de
leurs exportations de pro-
duits d’industries manufac-
turières, voient leurs écono-
mies frappées par le rétrécis-
sement des marchés d’ex-
portation. 

Ainsi, les prix du pétrole,
qui se sont effondrés sur le
marché mondial et les mar-
chés extérieurs sur lesquels
exportent la Tunisie et le
Maroc qui se sont considéra-
blement rétrécis, sont les
points d’impact de la réces-
sion mondiale sur cette
région du monde. 2009 et
2010 seront donc des années
difficiles pour les économies
maghrébines frappées déjà
par des taux de chômage,
notamment des jeunes, très
lourds à gérer.

Quelques données chiffrées 
Les cinq pays du Maghreb

affichent les indicateurs éco-
nomiques et sociaux sui-
vants :

TABLEAU N° 1

(Le PNB est exprimé en
milliards de dollars)

S’agissant des perfor-
mances de croissance éco-
nomique, la moyenne des
deux années 2007 et 2008 est
la suivante pour chacune
des économies :

TABLEAU N° 2

• En Algérie : la croissan-
ce est tirée principalement
par les secteurs BTP et ser-
vices.

Les importants pro-
grammes d’investissements
publics (infrastructures et
équipements) font l’essentiel
de la croissance dans un
contexte où l’industrie perd
régulièrement chaque année
au moins un point de crois-
sance et l’agriculture stagne.

• Au Maroc : la croissance

est toujours erratique et
dépend des facteurs clima-
tiques qui déterminent les
performances de l’agricultu-
re-«gouverner c’est pleu-
voir».

2,3% de taux de croissan-
ce en 2007, 6,2% en 2008.
Les pouvoirs publics maro-
cains ont décidé de stimuler
le marché intérieur pour
contrebalancer les effets de
la crise économique mondia-
le. Ils ont décidé une hausse
des salaires et un plan de
relance basé sur les travaux
d'infrastructures et notam-
ment le rail.

Les secteurs manufactu-
riers subissent de plein fouet
les effets de la récession
mondiale : le secteur auto-
mobile en crise impacte
négativement les activités
industrielles d’équipemen-
tiers qui se sont dévelop-
pées récemment au Maroc.
L’industrie textile, pour sa
part souffre de la disparition
(momentanée ?) de ses
débouchés (européens,
notamment) traditionnels.

• En Tunisie : la croissan-
ce reste tirée par les exporta-
tions. Les performances
atteintes en 2008 sont tout à
fait probantes : les exporta-
tions de la branche «indus-
tries mécaniques» ont aug-
menté de +78,9 % en 2008
par rapport à 2007, celles
des industries électriques de
+18,4 %.

Les activités des
branches informatique et
électronique ont crû de
+23,4 % entre 2007 et 2008.

On voit bien que l’indus-
trie joue un rôle déterminant
dans les performances de
croissance de l’économie
tunisienne.

Ce secteur est tourné vers
les exportations elles-
mêmes centrées principale-
ment sur la sous-traitance. Il
faut noter aussi que le tou-
risme reste un secteur-clé de
l’économie tunisienne.

• La Libye a réalisé un
taux de croissance écono-
mique de 6,8%. Ici comme on
peut l’imaginer, le secteur-
clé est celui des hydrocar-
bures.

En 2008, les recettes d’ex-
portation d’hydrocarbures
ont atteint 37 milliards d’eu-
ros (il faut rappeler que la
population libyenne est de
6,8 millions d’habitants).
Kheddafi a décidé en 2008
une distribution directe des
richesses en donnant des
revenus aux citoyens, en
quelque sorte leur part de
rente pétrolière.

3 milliards d’euros ont
ainsi été distribués directe-
ment aux citoyens sous
forme de revenus.

Il faut aussi rappeler que
la Libye dispose d’un fonds
souverain «Lybian
Investment Authority» (LIA)
de 55,2 milliards de dollars.

• En Mauritanie : la crois-
sance a été (2007/2008) de
1,9%. La pêche, les mines de
fer et un peu de pétrole
constituent l’essentiel des
activités économiques de la
Mauritanie. La conjoncture

économique actuelle du
pays est surtout marquée
par le coup d’Etat militaire
du 6 août 2008 qui a compli-
qué la situation. Le taux de
chômage déclaré est de
32,5 %.

La malnutrition touche
plus d’un million de per-
sonnes (sur une population
totale de 3,2 millions d’habi-
tants). La Mauritanie importe
les trois quarts de son ali-
mentation.

On peut relever, une nou-
velle fois, que les économies
maghrébines restent des
économies bien vulnérables
et extrêmement sensibles
aux évolutions de l’écono-
mie mondiale.

La construction du
Maghreb économique pour-
rait diminuer cette sensibili-
té.

Mais pourrait-elle seule-
ment avoir lieu ?
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Algérie
Maroc
Tunisie
Libye

Mauritanie

PNB réel
122,5
69,4
32,8
55,5
2,6

PNB/Hbt
36.20
2.250
3.200
9.010
840

Inflation

4,3
3,9
5,1
12

12,5

Espérance 
de vie

72
70
74
73
60

Algérie
Maroc
Tunisie
Libye

Mauritanie

Taux de croissance 
2007/2008

3,1%
4,2%
6,3%
6,8%
1,9%

Algérie
Maroc
Tunisie
Libye

Mauritanie

VIEUX BÂTI DANS LA CAPITALE

5 100 bâtisses démolies depuis 2004
5 100 vieilles

bâtisses ont été démo-
lies au niveau de la
capitale ces quatre der-
nières années, a indi-
qué, hier, le wali
d’Alger, Mohamed
Kebir Addou, en marge
de la première journée
de la session de
l’Assemblée populaire
de la wilaya d’Alger,
ouverte au siège de
l’ex-CPVA. 

Le wali d’Alger est
revenu sur le program-
me de réhabilitation de
la capitale en affirmant
que deux sites pilotes
ont été choisis dans ce
cadre. Il s’agit de l’ave-
nue du 1er-Novembre et
du boulevard Zirout-
Youcef. 

Les travaux de res-
tauration sont menés
«en étroite collabora-
tion avec les habitants

de ces immeubles».
Pour le boulevard du
Front-de-Mer Zirout-
Youcef, sa réhabilita-
tion devra permettre,
selon le premier magis-
trat de la capitale, la
mise en évidence des
arcades en pierre, mais
aussi le ravalement des
façades et la peinture
en blanc et gris.  Alger
compte pas moins de
20 000 constructions
vétustes situées princi-
palement dans les com-
munes de La Casbah,
Belouizdad, Sidi-
M’hamed, Hussein-Dey
et El-Madania. 

Un première enve-
loppe de près de 10 mil-
liards de centimes a été
consacrée pour ce plan
de réhabilitation, et ce,
sur le budget supplé-
mentaire de la wilaya. 
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